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-A bon. imarché-

Au Magasin popullaire de

~~~oe~~ fiUE MMI
122 Une Cascades

.CeaMt a il t~ vous trouverez le mciucqr~ot~,n.

'Rue Cascades, St-HIyacintlie.
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MALNUFACTURIERS DE
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Williams et St.Caslrnlr, - SAINT-HYACINTHE.

1Nouq arbaetons .t rendons toutes espkffl de bois bruts et pré-
prqaux ronditaous Ira plus atant%cusrs.
DZoupage et tournage exécutés sons le ph!,g court délai.
Du uzeinp1oc que du bois de première qualité.
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LOTION PERSIENNE

Pour blanchirlo teint, lui Tendre ou conserver
sa coulecur doe roso. faire d ipara t ro 1les ro'j5-
seurs, la masque et autres taches do la peau,

La LOTIOX P'ERSÇIENYoE est uno préparaý-
lion sérieuse. unique en sou genre. C'est un Y,.ra-
table asvieni pour la peau. Co n'est Pas Une
roudre blanchr. délaYée dans do l'eau ou.de

.sec.LLotion P'ersienneo, nu con.raire.
est une préparation snédicinalc, transparente et
limpide comme do l'eau.

orqela peau est bvuii,d par le soleil, la
Lotion qPersienne lui rend promptement 2a
fralcheur et son teint roye, en ajoutant uns
cuillérdo tous les matins àl'eau gour se laver.

La Lotion Persiensie se vend dans toutes les
bonnes pbarmnci et delaPui -sauce. en bouteille.

do-cns éizve.us des contrefaçons.'

S. LACHANÂlCE, PnoPns,-rAîRc,
15e38 & 1ý54ORué Ste-.alherire, Montreal

Magasin du Bon Marche
ETABLI EN 1877,

Danis, Fi,ér.i de ceux qui ailmenlt à Payerl Con.1p-

-Au Nos. 29 et 43 -

Toujours en mains un assrtiment considérable ti(le cia
dise Saces d Chox, Aticed Fantaisie, Broderiesý, L)n-

tmles, etc., en Gros et en Ditail.
IFONDS) DF BANQUEROUTE

A très bas prix.
Indiennes, *0Aî?ns. ucks, Jeannettcs,

Importés directement tics Fabriques et vendus à la L.ivrir.
,F.SCO.%ME TRES LIBEItAL AUX 3AtIADJ)

.iA (;A PAGE
1, sousigné continue toujours son commerce de çpécialité es,

Fleurs, Provisions et Produits de l'Ouest,
(EWn' e erst ditaii.)

Sune visite est resPcctllelseltllliite
JOS. ]G1tDEc, Jte Stflyacintîe.

Pilules Antibili-,,uses,

Diieuea: Tri.uruf , cadbi lotet
autre.s îidispositioiu çui en découlent:

cosatio, Pose, d'appel il, Maux de

Le Dri). Marol ais, praticien distin-
gué, denit ce qui suit:

voilà plusieurs arsineo que je fais nulle des
Pilules Antibilleusea du Di Nèy et je ma trouve
lie& bien de leur emoi.u

je ne puis que faire l'éloec de leur composition
que -vous avec bien voulu me faire connaltre. Ne
conten, tpu de mercure, elles peuvent étre ailli-
nistrées sans danger dans une foule duca" où les
pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.

Non.seulemen tje fais un usage consid6rable de
espilnlespour mes patients, =&aB joies aissi
etup] éeen maintes circonstances j»u, moai-
enime'tl résultat a 4t6 des plus satisfaisant&.

C'est donc avec plzisir que J'en reozumande
1l'usage aux personnes qui ont baelai d'un Pur-
katit DOUX, BIFPECIP, ET INOFPENSIP.

Ia'vsitrlý, lar mai 1887. DrD1. MUAESOL-AI&

EN VENTE PARTOUTr
SEUL PiLOPItlftÂlitE:

L.~~~ ROITILE Chimiste-
JOLIErEF, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITEs

FUMEL-Z LE

ciGARE ýC. M Bi k«
Ce cigare a fait les délices dsdélégués de la convention à

Grand Conseil de la C. M. B. A., tcnuc à Montréal, en bepu>s
be dernier. Les membres de la succursale 29, d'Ottawa, ai
su l'apprécier lorsque M. le chevalier Campesu, déléguis a-
prime, leur a présenté des spécimens. .'' t

Bien que manufacturé au Canada Ce dCgInF onindu PIUt TABAC DE LA HA E. c tous Ici cigamos
ctr, le cigare C. Il. B. A. est assurément le mieileur.

Membres de la C. M. B. A., ce cigare viius est présenté lu
l'un des v3trcs, par un frire ; veuillez donc lui faire un zoci]
FRATEIItNEL.

FR ERE.., . enillez bien choisir dans votre localité ie
son de commerce recommandable qui se charge de la vente di
cigare C. M. B. A., et faire connaitre le nom de cette masol
.a succursale No. 101, Trois-Rivière, ainsi qu'à moi-mime.

EDOUJARD> MALIIT,
Membre do la succursale No. 101.

nixe CscadeS4 St',Hyacinthe,
?-Spécialité. larnsais fins, attelages simples et deeb!esg

It ilssous le phu.court délaii. Ouvrage garanti et id%
prx slut toute compétitionl.
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(suite.)

Il me plairait de constater une simple compi-,
lation des faits :·- Combien de Sociétés
incorporées avant et après la Confédération ?

2 0 Celles disparues et pourquoi ?
3 0 Celles qui existent, que sont-elles, que

font-elles, où est leur surplus, adresse, etc.
40 Prier les Sociétés de faire - rapport

comme le veut, d'ailleurs, l'acte d'incorporation
de chacune

Apprenant que telle association a succombée
pour-telle cause, ne nous voyons-nous pas à re-
chercher si la même cau'e n'existe pas dans la
nôtre •? '

Si le gouvernement local réussissait à faire
une loi rencontrant le désir des associations qui
nous occupent, à l'égard de leur encaisse, offri-
rait-on cette loi à la sanction de % législature
sans pouvoir en démontrer le pourquoi et les
résultats ?

Comment en venir là sinon par la compila-
tion préliminaire des rapports particuliers des
Sociétés de Secours Mutuels ?

Puis, l'association. des journaliers du port de
Québec, incorporée comme " Société de Se-
cours Mutuel ", cotisant forcément ses mem:-
bres comme telle, mais employant plutôt ses
fonds à faire la guerre de race, la guerre aux
armateurs et à la chambre de commerce, aurait-
elle été au point où-le gouvernement l'a prise
en la remettant à sa place, si ce gouvernement
s'était mis en lieu de suivre les opérations de
la dite Société et de mettre annuellement ses dé-
boursés en vue d'un but lég'a1 et avoué ?

Les Sociétés de Secours Mutuels devraient
faire un dépôt entre tes mains du gouvernement,
sur lequel celui-ci paierait un intérêt de 5 à
6 oo aux Sociétés locales.

De l'absence de cette mesure, il résulte des
malheurs. Des Sociétés étrangères font des
opérations en notre Province, y fondent des
succursales sans offrir d'autres garanties directes
que la bonne foi des directeurs suprêmes qui
siègent là-bas, là-bas Ces associations locales
sont mintures et en tutclc, n'ayant ni pouvoirs,
ni existence, ni responsabilité civils. Toutes les
recettes prennent le chemin du siège principal

Exemple : M. Alexandre WeippLrt tué par la
foudre le 15 juin, était forcstier, appart nant à
i'une des cours de Québec Voici les faits ex-
posés par un forestier dans l'.Electeur du 2o juin
1891. ' Il y a, dans la constitution des Fores-
"tiers catholiques, une clause qui dit qu'un

membre qui néglige de payer sa contribution
mensuelle ou autres redevances envers la So-
ciété, sera, après 30 jours de l'échéance de la

"dite contribution, suspendu ou expul,é par
'une assemblée générale"de la cour à laquelle
"le dit membre appartient, et qu'avis de la dite
'suspension ou expulsion lui sera signifié par
'le Secrétaire.

" Or, M. Weippert est justement dans le cas
"prévu par cette clause, mais-et c'est là le
'neud gordien-la cour à laquelle il appar-

tient a négligé de le suspendre ou de l'expul-
ser. "
" Plusieurs forestiers sont d'opinion que la

" cour à laquelle M. Weippert appartient est
'•fautive et doit payer à la famille:de celui-ci le
"montant que la Société s'engage de payer à cha-
"cun deses membresc'est-à-dire $ r,ooo plus $5o
"pour lé service f•nèbre. D'autres prétendent
"le contraire et disent que.M. Weippert, par le
"fait même d'être arriéré dans le paiement de
"ses contributions, se trouve exclu de la So-
"ciété. "

Qui a raison ? Nul ne saura jamais %ar ma-
dame Weippert n'est pas assez f,.unée pour
aller aux Etats-Unis faire un procès à messieurs
les directeurs'suprêmes.

Pas une des compagnies d'assurance aux-
quelles M: A.. est assuré pour $to,ooo, M. B..
pour $S,ooo ne peut faire des opérations en
notre pays sans avoir un dépôt au gouverne-
ment, afin que, survenant quelques inexactitu-
des, l'on puisse se donner l'honnête satisfaction
d'obtenir l'opinion de nos.tribtnaux sur le dif-
férend.

Après le livre bleu et le dépôt le gouverne-
ment ne pourrait-il pas accorder une subven-
tion aux Sociétés, disons dix centins par mem-
bre, a la condition que......aux conditions qu'il
arreterait lui-même.

Le titre suivant : Société de..... (subven-
tionnée par la Lé islature) serait une croix
d'honneur, un certificat dont peu de S ciétés se
passeraient. Le certificat serait infiniiient plus
précieux que la subvention.

Et si le gouvernement local ne peut pas aller
jusqu'à l'établissement de la Cairse d'Epargnes,
dem indons- lui de nons aider, aupres du gou-
vernement fédéral, car c'est bien à lui, l'auteur
de la personnalité civile des Sociétés de Se-
cours Mutuels. à compter sçs enfants et à les
présenter, pratiquemerit sinon virtuellement, à
grandpapa, au moyen d'un livre bleu.

La position constitutionnelle étant ce que
nous la supposons, les pouvgirs se partageraient
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la charge, l'un les dépôts obligatoires et la :;ub- CONTITUTION ET RÈGLEMENTS
vention, l'autre le surplus de l'encaisse.

Ne pensons pas que cette augmentation de ,Dnion St Joseph de SaiDt - fyaDinthedépenses serait injuste envers le reste de la
population. Qu'est-ce que le membre de nos
Sociétés de. Secours, Mutuels a spécialement à
faire avec tous ces gros chiffres de nos budgets: ART. XIII-Devoirs du Commissaire.Assises criminelles, prisons, galères, hôpitaux, Ordonnateurrefuges, asiles, police, ptmes de pêche, mérite
agricole, colons, immigration, ponts, fermes mo- i. Le devoir de cet officier sera d'organiser
dèles, sauvages, phares, arts et sciences, service les fêtes et processions de la société sous la di.
civil. insoection des assurances, magistrature, lé- rection du Comité de Régie.
gislation, et intérêtsur la dette publique ? 2. Il veille, sous les ordres du Président, à ce

Je reviens encore au livre bleu. A mon que le bon ordre soit maintenu dans toutes les
humble avis les Sociétés devraient d'abord occasions.
chercher à connaître ce qu'elles sont, collective- 3. Le Commissaire-Ordonnateur ou l'Assis.
ment, et sachant ce que nous sommes nous ap- tant-Coamissaire-Ordonnateur aura le droit
prendrons plus vite ce que nous devrions être d'ôter l'insigne à tout sociétaire qui s'enivrera
et ce que nous devrions faire. ou causera quelque désordre durant les sorties

Pour déplorer une fois de plus après maints en corps de la Société ou d'une succursale. Il
autres, l'éloignement les unes des autres où se devra remettre telle insigne, après la sortie, au,
sont tenues les Sociétés-de Secours Mutuels de Président avec le nom de celui à qui elle appar-
notre Province, je me permets de soumettre que tenait.
si la convention de St-Hyacinthe avait tout 4. Il a soin d'afficher, d'après les instructions
connu le travail déjà fait à propos d'une Caisse du Président, les cartes de convocation pour
d'Epargnes, ses délibérations-auraient fait suite les assemblées extraordinaires ou les funé.
aux travaux précédents au lieu de recomme- railles.
-er un chemin parcouru, et le -probfême aurait 5. Il prend soin des meubles et effets appar.

été avancé d'autant. J'entends que la cause en tenant a la Société, veillant à ce que rien ne se
est l'éloignement que je viens de signaler, et perde.
que cet éloignement n'est qu'un effet de l'ab- 6. Il distribue aux officiers, avant chaque
sence d'un livre bleu, lequel serait la clef des sortie, les insignes de leur charge pour en re.
procédures ultérieures, et comme une boussole, prendre la garde immédiatement après telle
avec votre journal comme roue d'engrenage qui sortie.
dorénavant nous empêcherait de perdre le ter- ART. XIV--Devoirs des Comités d Régie
rain une fois conquis, conduirait nos Sociétés i. Le devoir des Comités de Régie est de
vers une ère encore plus prospère, outre que connaître les qualités des aspirants, et décider
leur stabilité raisonnée, proclamée, le bien ac- leur admission dans la Société, conformément à
compli publié, les mettraient plus en honneur la Constitution et aux Règlements, par les trois
parmi notre population, quarts de ses membres présents.

Laquelle de nos Sociétés va reprendre la 2. Il faut avertir ceux des sociétaires qui se-.
tâche auprès du gouvernement provincial ? raient réputés tenir une conduite déréglée, ou

R. L GIROUx. qui ne se trouveraient plus dans les conditions
Québec, 29juin 1891. voulues par l'art. II sectionr 3, 4 et 5 de l

Constitution, d'avoir à changer immédiatement.
de conduite ; s'ifs n'ont pas changé après un
délai raisonnable,.il décrète leur expulsion.

Monsieur le chanoine Joseph Séguin, curé de 3. Il prend connaissance des plaintes on ac-
Verchères, archidiocèse de Montréal, décédé cusations portées contre les membres qui au-
hier, appartenait à la Société d'une messe, sec - raient manqué à leur devoir, et déclare leur d&
fionproiinciale. J chéance comme officier ou comme membre, s'il

.A. X. BEPNARD, Chan. y a lieu après enquête.
Secrétaire. 4. Il délibère sur les applicatioris pour béné-

Evêché de St-Hyacinthe, fices, les maladies des membres et ordonne le
20 juillet 1891. J paiement des diverses sommes accordées pr
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les Règlements dans chaque cas, sur production
des papiers y requis ou exigés par lui en cas de
doute.

5. Il reçoit en premier lieu et discute les rap-
ports des -omités à la.nomination desquels l'as-
semblée ou lui-même. a pourvu et fait rapport
au Comité Central sur les avis de .motion ten-
dant à changer quelqu'article de la Constitution
ou des Règlements.

6. Il n'autorise aucun déboursé pour mala-
die, sans que l'ordre ou chèque en soit signé in-
variablement séance tenante, par le président,
le Secrétaire-Archiviste et le Trésorier ou par
au moins l'un des trois dans les cas d'urgence ;
la.signature des deux autres pouvant être ob-
tenue en dehors du Comité dans tel cas.

7. Il n'autorise aucune autre dépense d'ad-
ministration sans en avoir au préalable obtenu
la permission spéciale du Comité de Régie
Central.

8. Il v.ille à la stricte exécution de la Con-
stitution et des Règlements établis, ayant soin
de faire sa7nctionner ses décisions par le Comité
Central ou de les modifier ou rappeler suivant
les instructions qu'il recevra de lui.

9. Il tiendra au 'ns deux assemblées par
mois, aux jour et ht...e fixés par lui, pourvu
qu'il en donne l'avis à une assemblée .régulière
de la Succursale.

1o. Il décide impartialement ou fait rapport
après discussion sur les questions spéciales qui
lui sont soumises par l'Assemblée.

i i. Chaque année, le dernier dimanche de
mars et de septembre, une assemblée spéciale
du Comité de Régie sera convoquée pour rece-
voir, examiner et approuver les divers rapports
des officiers : lesquels rapports seront communi-
qués à l'Assemblée semestrielle pour être trans-
mis dès le lendemain au Comité Central.

12. Aucun Comité né devra considérer
comme finale les admissions, résolutions ou dé-
cisions prises par lui avant la sanction officielle
de tels actes par le Comité Central.

ART. XV-Des officirs
i. Tout officier qui s'absente, sauf le cas de

maladie, pendant trois séances consécutives du
Comité de Régie.est remplacé à la séance sui-
vante de l'assemblée. .

2. Tout membre du Comité de Régie qui
s'absente pour un temps indéterminé est obligé
d'en informer l'assemblée par écrit, à la séance
qui suit son départ.

3. Tout membre du Comtté de Régie qui
'ssiste pas x d libératiops du Conite, né-

tant ni malade, ni absent, est passible d'une
amende de io centins.

4. Tout officier du Comité Central a présé-
ance sur l'officier de' sa propre dénomination
dans un bureau, succursale, etc. s'il est pré-
sent à une séance du Comité ou à l'assem-
blée de telle Succursale, etc.

5. Tout membre du Comité Central,présent à
l'assemblée dîune su'ccursale, a droit de voter
sur toute motion, amendcnierit, résolution etc.,
venant du Comité Central ou de la dite Suc-
cursale. Tel officierqui aura ainsi voté dans une
Succursale ne pourra pas le faire de nouveau
à St-Hyacinthe sur la motion, amendement ou
résolution pour laquelle il aura ainsi déjà voté.

6. F.n '.mîre e s a insi4gne de membre, tout
Présidet*i et tout oiicier du Comité Central est
tenu de porter un insigne diatinctif fourni par
la Suciété.

DIMANCliE, 12 JUILLET 1891.

Présidence de B. O. Béland, Ecr., Président.
Présents : MM. Em. Boudreau, D. Dumaine,

A. Bernier, F. l.ajoie, J. A. Casavant, et J. A.
Cadotte.

Demandes d'admission et certificats requis
pour les aspirant., suivants qui sont déclarés
admis :
Chs Rondeau, journalier, 30 ans..Acton-Vale
Louis Lemay, " 37 ans.. "
Jos. Robichaud, cultivateur, 38 ans..Ste-Rosalie

Résolu de payer :
Aux malades...... ................ $ 9.oo
Examen d'aspirants........... 12. o

Application pour bénéfices de M. Louis Be-
noit, ci date du 28 juin.

Et le comité s'ajourne à murcredi le 15 cou-
rant.

MERCREDI, 15 JUILLET.
Présidence de B. O. Béland, Ecr.
Présents ; MM. D. Dumaine, F. Decelles. J.

Marsan, A. Bernier, Fm. Boudreau, F. Lajoic,
J. A. Casavant et J. A. Cadotte.

Applications pour bénéfices de MM.
Alexandre Baron, 8 juillet.
Artljur Berthiaume, 1o juillet.
Résolu de payer :

Aux malades................ $37.50
Et le çnmité s'ajourne à dimanche le 19 cou.
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DIMANCHE, I9 JUILLFT.
l'résidence de B. O. Béland, Ecr.
l'résents : M M. D. Dumaine, F. Dccelles, E.

Clapiti, F. L.ijoie, A. Bernier, J. A. Casavant,
Il. Fiset, E. J3outlreau, J. Marsan et J. A. Ca-

Après lecturc. résolu que les deux derniers
rapports soient approuvés.

Demantides d'admission et certificats requis
pour les aspirasies suivants qui sont déclarés
adtiliz:
1lor. l3orduas, menuisier, 27 ans..St-Cbaries
Adj. Casavant, Il 31 ans.. i
Prosp. Noiseux, cultivateur,41 ans..St.Jean-Bte

'Réso1lu
i Del) payer aux malades........ $5o.oo

Décès d-épouse ............... 25'.00
2 C riformément aux dispositions règle-

mientaire- ; q.u'aucun malade, nommérment ceux
que le bec.-*I*ré.. reçoit instruction d'avertir, nc
soit plu-, autori é à essayer de travailler sans
l'avis spéci.il d'un membre du ComIcé de Régie
ni vaquer ïï uni, occupation quelconque à domi'
clle ou lisr.ndit domicile pour quelque
raison que ce soit sans la permission express%
du niedecin de la bociété ; les bénéfices seron
im-pitoyab)ldteet retranchés à ceux ou à celu
qui nvra rencontré par les rues à des heure
îîosi mentionnées dans l'exeat :la même pein,
sera ap)p.iqtî.tb'eu aux bénéficiaires qui se livre
roat, s;in- ttttoi-i. tioli, à un jeu quelconquc.

3 0 Que îicî.- ebres de l'Union St-Josepý
résidant a1-tCla's soient autorisés à élire
paîraîis ux. deb fficiers sous la dénomination c
eni nomnbre niécc,-aire à leur érection en b
ict ; le:;ti îw i.e¶s de tel bureau et les oblig.
t oiis. qui incomiberont à tels offictiers seront celle
indiqués p ir les Règlements.

Ltt le Conmité bijourne à dimanche le z6 coi

L<'1wo1eýtuii,me W'a ;gus le .%idlî
de ta saintete. U

Toutes les précédentes sectes hérétiqù
avaienit emploj é les calomnies contre l'Eli
catholique pour parvenir à leur but ; mais j
niais ce.ý calominies n'avaient été poussées aui
loin qu'elles le liiviit par les apotres du la i
formîe t t eurs p .rtîsans. Il ne leur suffit
de lui attribuer, dans des écrits populaires
jusque dians Ld chaire, des doctrines qu'elle a:v,
ýoujuu.i t.ues en hirrew; on les ins4a dans È

confessions de foi, or publia des caricatures, des
comédies, dei satire-, dans l'intérêt du pur
Evangile. Voici. qt 'qucs exemplts de ces ca-
lomnnies, tiréb des ou rages de Luther. " "l Le
pape a adoré le d émon "l(Yen., t. VI, f 576, éd.

157)"Les papktes craignent et fuient l'E.
criture comn. le diable kz. croix. " Il Les pa.
pistes en prêchant lie parle-nt jamais de Jésus.
Christ. "-"I Nos papistes, au fond du cSeur, re-
gardeni Jè.us comme une 11,ble "-" Ils disent
que quand on croit en Dieu on est dàmné "_

IlIls renversent les paroles de saint Paul ; ils
ne disent pas :jésus nous a aimés et s'ez.t sa -
crifié pour nous ; c'est nous qui l'avons
aimé~ et qui nous sommes sacrifiés pour lui "

IlJLe pape répand de l'or parmi les siens pour
qu'ils disent que Jésus-Christ n'est pas ressus-

*cité "-Il Les papistes regardent Jésus-Chtist
comme un homme tiieux. "

Cependant, comme il se rencontrait toujours
des gens cni état de juger de la valeur de sem-
blables calonies et qui ne se laissaient pas ga-
- gnr a pl Evangrile, il fallut songer à d'autres
moyens de conversion, et en conséquence les

Sréformateurs posèrent en princir.a que les prin.
t ce.i dev..i.. ut employer la force. Il Les autori-
i tés,. dit Luther, doivent repousser de semblables
s as-aillants. Les gens qui ne veulent pas ac-
e cepter ceci [le pur Evangile) doivent être ré-

duits au silence. On n'a qu'à en saisir un ou

un demi-douzaine par le cou et les jeter dans
h le trou, e le diable se tiendra tranquille.»' Ce

~,principe fut mis en oeuvre contre un réforma-

-ter alsadt, et l'on peut juger de là le sort
l- uiétait réervé aux papistes et surtout aux

L_ prêtres En effet le doux Mélanchthon, dans
.s la confsi'n d'Augsbourg, accorde à l'empe-

reur et. aux princes temporels le pouvoir qu'il
,, clu.e à l'Eglise de "ljuger les dogmes " et de
chieacher Ila véritable doctrine." La plupart
des princes ne se le firent pas dirc deux foisl
car, en suivant ces maximes, ils -amélioraient

"C singulièrement leuri finances. Aussi les prêtres
catholiques se virent-ils eni butte à mille vexa-
tions, aux-quelles ils rie pouvaient échapper
qu'en devenant éz'aigél.;qu-s ou en quittanit le:

es p;.,.. ; dans la plupart des cas on les chav;iÎt
se Convaincus que la religion catholique était une
a- véritable idolatrie, les princes regardaient
isi comme un devoir de la détruire, d'imposer aux
,é- parois-es s iîiii,i res protesiaiit , et d'ordon-
ýas ner à chi.1cun.c,.uts 1317dne de la roue ou du gibet
et de ne su;v.c, 1) jur a r.vc .. au ciel. d'autre route
ait que ceil que leur indiquaient ces ministres qili
ýes pour la ?iîuart «aient 4es moincs défroqu3 c;
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parjrres. Les princes catholiques ne pouvant nêtes, chacun est cependant satisfait de ce quese persuader que cette conduite fût conforme la Divine rrovidence lui accorde des biens etaux maximes de la justice, lés Etats évangé- des richesses de la terre. Cet esprit de charitéliques répondirent en peu de mots dans les con- chrétienne, cet esprit de foi qui font du riche leeils qui furent tenus pour ré- blir la paix de 'véritable bienfaiteur du p.auvre, de ce dernierl'église: l e Dieu tout-puissant nous a or- un ami dévoué et reconnaissant.donné, sous peine de la perte de notre salut, de La C. M. B. A. en répandant la- véritablefaire les plus grands efforts pour amener tous charité chrétierne, en affirmant la foi catho.les hommes à notre religion. " lique, ren& eonc à la société un service insigne
et là encore elle accomplit.son euvre.

La C. M. B. A. est pour tous les membres
une espèce d'école où chacun apprend à s'ex-LA C. M. B. A. primer en public, où chacun se met au courant
des routines administratives de toute société ouSES PROGRÈ~S ET SON Ceuvpr. organiation. Les jéunes gens surtout.peuvent
tinc r prt:fit de ces av.intaiges. Dans ce sens,

.non-. .ul. ment l'A-so'iation Catholique de Se-Combien qui, devenus membres presque mal- cours Mutuel est utile à la société, mais encoregré eux, on simplement dans le but d'avoir une elle rend à la famille un .service insigne Elleissurance bon marché, combien dis-je après aide à *e, membres à tenir plus avantageuse-avoir assisté à quelques réances de leur bran- mtrt leur pu--itio dans le monde ; elle les metche, se sont senti remplis d'enthousiasme et de même en état de gi.% ir avec moins de difficul.dévouement et sont devenus d'ardents travail- t& l'échelle sociale, par suite du développementleurs ài'deuvre de la C. M. B. A. que leur qualités naturelles acquièrent dans lesQue de jeunes gens qui, au lieu d'aller à des assemblées.
cercles plus ou moins recommandables, se snt Mais là ne se borne pas l'œuvre de la C. M.habitués à assister aux séauces de leur branche B. A. dans la famille. LIle ade ses membrespour là s'édifier, s'instruire et devenir eux dans le besoin, procure de l'emploi à ceux quiaussi de zélés collaborateurs. n'en ont pas, visite les malades, s't;c,:upe des fu-Que de misères, de découragements et même nérailles de ses membres décédés e de leursde désespoirs n'a-t-elle pas empêchés cette ad- parents.mirable association, par des conseils tout dé- Et, à ce propos, que l'on e permette de rap-sintéressés et bien fraternels comme par des se- porter ici deux traits authentiques qui servirontcours opportuns donnés aux membres ou à leurs à prouver combien est vrai ce sentiment d'aide,familles. Oui, la C. M. B. A. a été ce qu'elle de secours, de chaiité dans la C. M. B. A. Ledevait être comme oeuvre chrétienne. Comme premier est raconté par-un vénérable prêtre queouvre sociale elle n'a pas moins bien fait son l'on avait instamment sollicité de devenir mem-devoir. bre, mais qui avait cru devoir refuser. Il avaitElle a cherché à faire de ses membres des répondu eue, bien qu'approuvant fort les prin-homies tout entier dévoues les uns aux autres, cipes de la C. M. B. A., il ne voyait pas l'op-et, embrassant tous les degrés de l'échelle so- portunité d'en devenir membre.Quelques tempsciale, elle a plus fait pour la société que toutes plus tard il est appelé à visiter un moribondces autres associations qui s'efforcent, mais en membre de la C. M. B A. Cet homme étaitvain, de trouver une solution aux grandes ques- éminemment respectable, mais des malheurs l'a-tions sociales du jour La C. M. B. A. a pour vaient réduit à la pauv,reté. Délaissé, sans pa-principe social, le seul, le vrai, celui qui a pour rents, sans amis, dans un milieu étranger, sa po-base la charité, l'amour fraternel, l'union chré- s'tion devait être des plus triste. Le révérendtienne entre toutes les classes de la société, la abbé, mis au courant de la situation, remerciaitsoumission à l'Eglise, la Foi.-Principe qui seul Dieu qu'il lui fut donné d'aller porter à ce chré-arrivera jamais à faire régner la paix et l'har- tien les seuls secours, les seules consolationsmonie dan le monde, qu'il semblait être en droit d'attendre ici-bas,Ce qui manque aujourd'hui dans la Société, ceux de la Religion. Arrivé auprès du mou-deest cet esprit de charité chrétienne, cet esprit rant quel ne fut pas l'étonnement du ministrede foi, qui font que tout en cherchant à ;,mélior de Dieu, de le trouve- entouré de tous les soinsy or :sort par tous les moyens j ,teb i. ho-I atériels qu'l tt po .able de li donner. D
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niédecinb habiles luttaient encore contre lu mal
et, esýsayaient d'arracher à la mort une nouvelle
victimae. P'lusieurs personnes, des hommes,
était ut là, récitant vec foi et ferveur les prières
dc lEgli.se et rý_cunaimandant à Dieu l'âme de
l'u tifèie expirant Oui de leur frère, car c'é-
tainist L.Cs iiieibri-s de la C. M. B. A ...
.Aux funérail:e une foule recueillie formait le
ccrtège funèbre et venaient offrir à Dieu de fer-
ventes prières- pour le repos de l'âme de celui
(lui n'était plus." -J'étais vaincu, " ajoute le
digne al be, V' une Société qui inispire de tels
"actes n'a rien d'ordinaire, c'est quelque
'chose de divin 1 et d'en faire partie est un de-

"voir pour tout cathiolique. "
Le sec vit trait quoique plus- simple n'en est

pas tiiotia, frappant Un jeune homme voit
mourir :.on î'ere qu'il aimait, qu'il chérissait.
Acablé par la douleur, brisé pL les longues
veilles qu'il avait fait au chevet du malade, il
attend en vain l'aide ou !es. cônsolations de scr
amis: Il est bien scul 1 Ce vide qu'il sent au-
tour de lui achêèt i de l'abattre, il sent son éncr-
gie l'abat donner, lat fièvre s'empare de lui. Il
veut ruvcir encore ce père bien-aimé, le seul
amli véritable qu'il ait eu, il enître dans la
chambre mortuaire -t est frappé à la vue d'un
certain nonab'e dHiommes qui, à haute voix, ré-
citent de,~ prières pour le repos de l'âme de
celui qui n'est pltus. Il est tout ému de ce
.pcctale. Il nmêle .-a voix à celle de ces étran-
gers. Il se senît ni.oins seul et, lorsque ces per-
sonnes lui offrenit (de: paroles d'en cou ragement,
I'e.'ýhorteiit à la ré -gnation, symrpathiiseiît avec
lui danas sa d auleur. il ne. peut s'empêcher de
leur deniand, r qui ils !sont et à quel titre il a
droità ces :rqe.'.mitié, de sympathie qui
lui sont si douces, ct dont son coeur bribé a tant
besoin ... C'était dici membres de la C M.
B. A dont le père fati.,ait partie.

1Aujourd'hui ce jeua.e homme est l'uaî des
plus ardents trava"~'eurs de l'Association.

En outre de cetaide moral la C. M. B. -A.
accorde encore de., :-ecours pécuniaires considé-
rables à ses ineînbte,, et à' leurs famille.,. Un
memb'e devient-il, par suite d'accident ou de-
malheur, incapable de pourvoir aux besoins Ide
sa famille, la misère n'entrera pas à ce foyer, et:
s'il vienti, a-quitter cette terre, une somme assez
considérab'e est d'abord assurée à sa famaille ;
mais plus encore des amis dévoués veilleront
sur elle et lui doilt.çr. it les soin:, les encoura-
gements et l'aidé (lui lui seront nécessaires..

Dpuis sa fondation la C. M B. A a payé
aux héritier., de ses mîem;bres défiints l'énorme

somme'àe DFUX MlI M.ONS SIX CENT
CINQUANTE MIELE PIASTRES 1 Que du
misèit.s soulagées, que L-joies, que de bon-
hieur, que d'espérances aie représentent pas cette
oniinie ! Que de béniédictions n'attirent-ils pis

sur cux et sur k .ir famille, ceux qui ont donné
à il-Églibe un auxiliaire aussi dévoué, à la So-
ciété une éco'e dc mSeurs aussi pures, à la fa-.
mille un 5t.ttit i n uss.i solide.

Que ce, bC. týl.doiib retombent bien ausi
sur le, buccýý5 ui, de ce.- braves fondateurs.
Comme ilà dun ciit être neuicux de voir leur
oeuvre au.,si prospeie, atssi belle, au.ssi utile.

Bèg1Ps aix quiellta- le travailleur doit 80
co'lib mûer

Trois conditions sont imposées au travail-
leur:

D'abord, faJre bien.
En s-econdc lieu, faire vite ; celui gai f-i: cil

même temps bien et vite, ou qui, eaî d'autres
termes, fait Il(.ucoup d'ouvrage et le fait bien,
celui-là seu* t t véi itablemient un ouvrier.

Enfin, néazrses forces de manière à pou.
voir faire longtemps ce qu'il fait vite fce: qu'il
fait bien.

I.e caractère du bon travailleur, se ré.sumie
donc dans cts trois not,; bien, vite, long-
telîîps :faite de brai ouviage, beaucoup d'ou.
vrage, et le plu-; longtemips possible de l'ou-
vrage.

Vous conclurez naturellement de là,.qu'il est
bien im.po.tanit de ménager ses forces. C'est
un con.-cil ' qu'u.n ne saurait trop répéter aux
jcunes gens, qui se figurent que l'âge de vingt-
cinq ans doit durer autant que la vie, et qui nec
sent que trop di- vo- és à forcer leur travail soit
enii itènsité, toit en durée ,excès souvent lio-
norabie, niais toujouri funieste.

Il aie faut pas que la duréc d . travail de
chaque jour excèj e ce (lue la prudence et l'hîu-
manité prescri vent. Si lài orudence dans les
ouvriers, l'humanité datas lès patrons, ne fo-it
pasq suffi.smnient entendre leur voix, il est jute
qu-2 dans le ri5giniie des ateliers qui, par le aîon-
bre des personnes qu'ils emploient, se trouvent
placés -ous l'Seil de l'-idministrat ion, la loi ini-
tervieuînt. ýan dutac le travail ià%blé resteri
toujours iadélit idant. . ais de mêmet que la
loi, quii ne jpcu cmî,, Wcr un hionaiei ni de !se
tuer ni cl' : c ré, ui e à la iiitsêre, peut s'opposer
eu nîoinb à ce qjuc d'autres le tucrit ou le vo-



t
e

t

la

'e

o.

lent, elle peut, là où son action pénètre, s'oppo-
ser à ce qu'on lui inflige et à ce qu'il accepte ce
ket homicide qui résulte d'une fatigue trop
prolongée.

Deux choses contribuent beaucoup à soute-
tir le travail et le travailleur

D'abord, une bofine nourriture.
En second lieu, un esprit content et tran-

ville : c'est urtout le calme de l'âme qui re-
ose de la fatigue des membres ; un esprit trou-
bié et inquiet iéagit sur le corps, dont il use les
forces plus que la maladie même ; c'est trop
pur l'homme que de porter à la fois et le poids
deson labeur et celui de ses chagrins ; il suc-
cembe bie.ntôt sous ce double faix. Rien ne
ranime et ne fortifie iomme la sérénité d'une

nscience pure, la perspective d'un avenir
ganquille, les douces joies d'une famille bien

nie. Sur ce point comme sur tant d'autresles
rntes prescriptions de la morale et les exi-
nces de.notre intérêt personnel bien compris
trouvent d'accord.

.Lu bon. ouvrier ne fait rien avec précipita-
; car ce qui se fait trop à la hâte> se fait ra-

rim. bien.
Il eir..coupe toujours son travail par des in-
valles de reîo.. C'est la nature même qui
ut que l'on reprenn - haleine de temps en'
ps, non-seulement à cause de la fatigue des

embres, mais encore plus peut-être à cause de
le du cerveau. En effet, les travaux, même
plus grossiers, qui semblent n'o-cuper que le
s, n'en exigent pas moins de la part de l'es-

t une attention soutenue ; cette attention
.rait les ressorts de l'intelligence et finirait

les briser, si elle n'obtenait de temps en
Ps quelque relâche.

On demande s'il est c nvenable d'égayer le
ail par la causerie et par le chant.

Il y a des ouvrages ,qui nécessitent une at-
tion minutieuse partagée entre des objets di-
s; on doit s'y livrer en silence. Il en est

autres qui ne consistent guère que dans la ré-
'tion des nêmes mouvements et qui devien-
ent d'une monotonie accablar.te si la cause-
et le chant n'en abrégeaient la durée. Tan-
que les-calfats et les marins qui nettoient le
ire répètent leur cantilène ; tandis que les

odangeurs font retenir les collines de leurs
is refrains; tandis q e les groupé- de fa-
-s alternent les couplets de leurs romances,

travail n'en va pas moins bien ct la journée
bIc plu, courte.

La question dles flibriques

Si les marguilliers étaient les mandataires des
paroissiens propriétaires des biens de fabrique,
leurs assemblées scraient-elles des assemblées pu-
rement ecclésiastiques ? C'est ainsi cependant
que les appelle l'Intendant Duchesneau dans
son ordonnance du 34 octobre 1677. [Archives
de la Fabrique de Montréal, Rég. 2, p. 34].

De plus, si ces prétentions étaient fondées,
comment serait-il néc:ssaire que toute assem-
blée de marguillers fat présidée par le curé ainsi
qne l'ont décidé nos tribunaux civils.

En exprimant son opinion dans la cause de
Jarret et Sénécal, que disait i'Honorable Juge
en chef Sir Lafontaine ? "De loi écrite, ex-
"presse, à l'aide de laquelle l'Intimé voudrait
"soutenir sa prétention, il n'y en a pas. Quel-
"ques lois écrites que-nous possédons en Ca-
"nada, et qui, par analogie, peuvent avoir trait

à la question, ont été, il est vrai, promulguées
" par notre Législature. Mais ces lois, loin de
" venir au secours de l'Intimé, militent en fa-
"veur de son adversaire, c'est-à-dire, que ces
"lois reconnaissenzt le droit des Curés di prési-
"~ der. "

L'évêque, on le reconnaît, a dais la fabrique
un droit de visite. Mais comprend-on toute la
portée de ce mot ? L'évêque dans sa visite offi-
cielle, n'est ni up hôte ordinaire, ni un simple
inspecteur. C'est la première autorité du dio-
cèse accomplissant le< devoirs sacrés de sa
charge pastorale. Po>uit episcopos regere Eccle-
siturn t comprenons bien : l'évêque gouverne,on
ne le gouverne pas ; il fait des règlements. il n'a
pas à en recevoir de res sub.rdonné&. C'est ce
qu'ont reconnu toutes les ordonn mcci royales,
et Mgr Lartigue, dans son mémoire, en cite un
grand nombre:

" Les évêques, en leurs visites, pourvuieront
à ce que les Eglises soient pourvues des
choses nécessaires au service divin, ainsi que
la restauration et entretènement des Eglises
paroiss'ales, et au logement des curés ; et les

"officiers royaux tiendront la main à l'exécu-
"tion de ce lui sera ordonné la-dessus par les
"évêques, contraignant les ciré, marguillers et
"paroissiens à y contribuer selon ce qui aura

été arbitré par les dits Pré! tî. '" (Ordonn. de
Blois, art. 52. Voyez ausai celle de Melun,.
art. 3).

" Les évêqtivs, dan. leurs visitcs, donneront
tous ke oiure:, qu'ils estimeront nécessaires
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,pour la célébration et l' 'adminibtration des
"sacrements, etc. El1yozgzwns l. t Malgutillcrs
tdes dites églis~es dea A rter pont.tucIlcnent les or -

doznazce des dits A; <qzu's ", [Edit de 1695,
art. 16.)

Demandera-t-on maintenant, comment doi-
vent se décider toutes les affaires des assem-
blées de fabriques ? Nous répondrons:4 à la plu-
ralité des suffrages. Dans le cas d'égalité des
voix, le curé commec président a la prépondé-
rance ; Mais l'évêque garde toujours le contrôl
souverain.

?ious nous en tenons à ces principes géné-
raux qui s'appuient on l'a vu, sur l'enseigne-
ment formel de I'Eglise. A leur lumièrre les
catholiques pourront apprécier à leur juste, va-
leur certains passages de documents que l'on
s'est dit heureux de porter à leur connaissance
«"comme une primeur de premier orIre"

*QUELQUES ýARY0NS DE LlL

NOUVELLE

Ce jour-là, mies amis, le soleil luisait
sur tout le monde, sur les Villes, sur leý
eampagues. sur les grandes routes, sur lesr
sentiers étroits. Il pénétrait, il s'insinuait
partout, dans les fourrés des bois, dans les
ravins profonds oùi bondissaient les tor-
rents, dans les ruelles resséi-ées des villa.
ges où riaient les enfaînts, dans les caba.
lies qui lui ouvraient leurs portes. I.
glissait ses beaux rayons sur les peiiteý
(les mlont.agnes. se luirait dans les lace
chatoyait sur les clochers, éclatait trtc-ns
pliant sur les neiges des hiauteur>. pis,~ di
soni spleilîddc foyer, versai;, il flots la Ili
iluière1 'a, cLaleur, la renaissance et la viE

La renaissance, ai-je dit; on sortait d
lhiver, on lr:încliissait, le seuil si désir('

Ce n'était pourtant pas encore le tevuîîi
des feuýiilles;, Ù peine si les bourgeiins gi
fiés luiszvnts comimc.içaieint à s'ouvrir,
peint si le vent de ;. --uit différit, -le 1
bise de mas;nais on sontait ;.on vy~
le ré-veil.

Sur les buissons encore sans verdui

pine noire -, les saules se couronnaient d'tcn
légrer duý et vert tendre; l'air était imnpré.
gué delâr tfn enteur d'amande

qu'exhiale 'nt les jeunes pouSC espu
1leslsviolettes s'ouvra;ent et embau-

niaient partout, le pinson entonnait en
brillants perl -a sa, chianson joyeýuse, quel.
ques papillons tremblotants scouaient
leurs-ailes encore froissées de leur récente
prison, et cherchaient les petites fleurs Mâ.
tives dans les prés ou au bord des fossés
tout doublés de pervenrhesi, de primevères
et de mousse nouvelle.

La terre isouriait au soleil, et la soleil
souriait à la terre.

Il s'en vint dire un bonjour amical à
"ne pauvre croisée qui s'ouvrait sur les
toits,' tout nu f~nld'une cour. Sur le re-
t.ord> une jaialurose double s'épanouis.
sait. Le rayon libéral embrasqait la fleur
dans sa chaude étreinte, et posat plus
avant dans l'intérieur, pour réoi aussi
loin qu'il le pouvait. Derrière lajacin.
the, une petite figure pâle, fiévreuse et
chétive se tennit, immobile ; o'&Lait un en-
fant de cinq à >ix ans.

V- %yant, le la temps, le beau soleil, la
mère avait pur -. * &,- petit fauteuil ù liantes
jambes vers la I*Uîîêtre ouverte, pour que

*son citer malade respirât l'air pur du prin-
-temps. Qu'ils bont doux et bienfaisanîts à
t 'enfant ýqui croit, ait malade qui languit,
l'air libre et les tièdes brises d'avril! Le

Spetit garçon, sentant les rayons c.-resstr
son épaule, ses petites mains froides, ses

-jambes tremblantLes, poussa un faible lhour-
2ra et lança vers le ceeibleu. un rega.rd rm
-vi, comule l'oiseau lu *i envoie soit cliaD?
*comme la fleur soli Parfum.

e La pauvre mère aussi, voyant son en-
.fait, sourire, se colorer légèrement et e'aj,-

> tecr un peui lui depuis si longtemps smmo.
i- bilisé par la fièvre lente, s'écria-
à -IEhI ! le beau soleil, mon Julien 1 qu'il
a fait boit s'y chiauffer, n'est-ce pas ? et wu-
it mie on est content quand il éclaire?..

-Cest la lampe dit bon Dieu, pas vri
c0 mère ? demnanda le pelit d'un air recuili.

- -est Dieu oui ;a fit je 2ç;çil, cg
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julen, pour nous éclairer et noueg cliaiffer.
sans lui, nous merioî,s bien. malheureux.
-Il ferait toujours nuit, pas vrai, mère ?

et aujours froid aussi ? Olt ! mon Dieu!
qu'il v attrait de quoi pleurer, mère! Mère,
,e n'ai plus mial à lit tête, je voudrais man-

* z.Oh ! ohi ! fit-elle joyeuse, mon Julien
aga plus mal et il voudrait manger 1 Béi
soit le beau temps ;ui va le guérir !
.Elle courut lui chercher un biscuit, un

peu de lait qui chaLuffa'it, sur le poêle, puis
les posa sur une table qu'elle approcha de
ieufant. Comme elle lui faisait prendre
ce petit repas, la* porte 'ouvrit, et un
homme entra. Madeleine leva les yeux
sur lui, et sentit toute sa* joie s'évanouir
-devant ce visage pâle et soucieux.

-Eh bien ? dit-elle avec un regard in-
terrogatif.

-hbien, rien ! répondit l'homme.
]et il s'en alla au -fond de la chambre,

'Se jeta sur une chaise et se croisa les bras,
tanditi que, ,ous des sourcils froncés, son
regard fixait vaguemnent le plancher. Sa
femme vint s'asseoir en silence à ses côt&u.
Au bout. d'un moment:
-Il ne veut donc pas attendre ? reprit-

.elle. '"'as-tu vu Laurent ? lui as-tut dit
que, dans six mois, tu espéra~is tuicher
quelque argenit ; que tu pourrais alors. ...
-Je lui ai dit., je lui ai dit.... .ce qu'il

fallait dire, interrompit brusquement Lait-
rent; mais va parler d'attendre à un pro-
priétaire! Ne satis-ttu .pats d'avance ce qu'il
répondra -,~ Vous lie payez pas aut ternme,
la saisie! Vous mourez de faim, vous êtes,
lauvre, cela lie me regarde pas, allez cou-
cher ailleurs !" Je ne dis pas que M. Des-
vernaux m'a parlé commne cel, miais c'était
tout comme. Eh bien, l'on s'en ir% ; et
pour payer l'arriéré, il y a déjà les outils
mr les petites affiches.

-Tiu 'es donc décidé pour lee outil i et.
l'établi ? demanda Madcleine avec déCol-
rageuent.

-Que -fallait-il faire, pui.%que, d'ailleurs,
i 'y :î p:%-<"urî. ? Vitlit-i I nuý:11X

-Et.... .reprit-ellu avec - nl léger trem-
blement dans la voix, nous ne pourrons
pas rester ?

.- Paye et tu resteras, répliqua Laurent;
mais comme tu ne peux pas payer, il faut
ie décider poLir la chn,îîbre du père Fran-
qui le logeur; il le, débarrassera pour jeu-
di- prochain. On paiera moitié umoins, il
attendra trois mois, et tout sera dit.

(A continua-.>

UX1OAr S2 1-JOSL'PJI
Recette de Yul': ài St Hlyacinthec

Balance de mai ................... $ 776 10
Demandes -admission ................. m0.oo
Droits d'entrée..................... 440
Certificats .................. .. ........ 80
Insignes vendus.. ............. ..... 1.oo
Amendes d'adresse ................. 25
Cout mensuelles ................... 166.oo
St-Denis ................. .... ... ... 50.00
St-Dominique ..................... 25.00
Ste-Marie ............. ........ . 12
St-Hugum ....s.. .................... 20..00
Acton-Vale ........................ 23.50
ste-Rosalie ............. .. ....... 20.00
Laprésentation ....... .............. 1895
St-Pie ......................... 12.40
St-Damase.. .................... .. 3500

Ensemble............... ... ,206.20
Dépenses ..... ................ ..... 763.50

Balance en caisse ... ....... ........ 42.66
Pr. $5Uf4 1). c .......... ....... .... 5,00.00,

En dépot [Succtiralei..... ....... 401.96

Enscruble... -:...... .... $,446
DÉ3ouRSES

Collecteur-Trésorier [mai] ...... ...... 1i2.50
Timbres, retenues et d6er44..
Frais professionnels .................. 1î.00
oeuivre et fabrique N. D. [bal. prt]. 500.00
Pour insignes....................... 75-00
Rubanî pour insigne; ............... 7.20
Papier. entête de lettres............. 6.00
Examens d'aspirants ...... ......... 21.00
Pi op-igande, voyagts. c ... ... 9
AuN malades ,, ., ". ... 107.5Q
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voitures qu'ils abritaient. Près du même en-
droit, trois gros arbres se sont abattus avec fra-
cas.

La ville de St Hyacinthe déplore cn ce m1o- La précipitation de notre chef de police, en
nient la mort de l'un de ses citoyens les plus apprenant l'accident au rond des courses, pou.
distingues et les plus respectés, dans la per- vait avoir des suites plus fâcheuses. Partant
sonne de M. Rémi Raymond, ancien marchand. en- voiture, à l'intérieur de la 'station, pour voler

Il s'est éteint dans la nuit de nizrcredi, 15 aux secours des victimes, une roue du véhicule,
juillet, à l'âge de 79 ans et 7 mois, aec les sen- accroche la porte moitié ouverte: conséquene,
timents de foi d'un chréti et la plus grande, le cheval dejà lancé sort des harnais, le chef

résignation à la volonté dc Dieu. Pendant sa qui a la main entourée par les guides, rctient le
douloureuse maladie, il a édifié ses proches et fuugueux animal mais non sans avoir vidé le
ses amis et a donné à âa famille d'abonîdantcs - b

siège un peu brusquement et être resté les jani-
consolations pendant que, de sa bouche, sor- bes embarrassées. La position était des plus
taient les enseignements les p'us salutaires et teudics et malgré un prompt secours on nous
les conseils les plus affectueux. dit que le chef se plaint d'une assez grave bles.

M. Raymond était né à St Hyacinthe le 5 sure au pied.
décembre iSi i. Le commerce a été son occu- L'orage de mardi a marqué son passage un

pation constante. Il fut un temps où son in- peu partout. Des arbres magnifiques ont été
fluence était telle qu'il fut choisi, quoique mal- renversés sur la rue Girouard. En quelques en.
gré lui, pour représenter le comté de St Hya- dioits, les clotue.' , n Cté balayées comme un
cinthe en parlement. Il fut élu lors de la no- fétu de paille. A un moment de la bourrasque,
mination de l'honorable M. L. V. Sicotte com- il est aussi tombé de la grêle.
me comme j.tge, en 1863, et vota en Chambre -Un terrible accident a eu lieu lundi a la
en faveur de la confédération des provinces. teriq le cci entMoseey.ieu jund al

'I se retira de la politique en 1867. fabrique de 27uir F Moeeley. Un jeune Paul

-Le R. P. Charland, l'un des desservants à Roberge, âgè de 27 an-;, et marié, s'est fait lit.

Notre-Dame du Roaire, a laissé St-Hyacinthe téralement dépouiller un bras par une machine

pour Lévis d'où il a d a s'embarquer dimanche à préparer les peaux vertes pendant qu'il pro.

pour l'Europe. Le Révd ère se rend, pour cédait à un nettoyare quelconque de l'instru.
pour nErp l eirévd e nd, pour ment. L'os du bi.,. etait presqu'entièrement
deux ans, à l'Université de Louvain, Belgique mis à nu, et les ch.i.s., après l'accident, pen.

-Le pique-nique des Français, le 14 juillet, daient par lambeaux. Le choc a été terrible
a été interrompu brusquement par un incident pour la victime.
qui pouvait avoir des consequences fatales. Au Nous sommes.informés que la maison Mose-
moment de la bonrrasque qui a sévi, ce jour-là, n us ment qe la maison féie-
avec une violence extraordinaire, les personnes ley a généreusement fait les frais des funérailles

présentes s'empressèrent de chercher un abri de la victime, bien que, dans les circontan
sous les contruictionis qui s'élèvent sur le ter- et daprès les informations fournies aux patrons
rain des courses. Ces constructions relative- ces derniers e fussent tenus, en loi, à rien de
nient légères, ieu entourés et donnant price a semblable.
tous les vents, n'ont pu reister au choc de la Cette action est cesrtaineent dc nature a

tempête. -Les priucipales-celles ou se trou- dontr une haute idée des sentiments qui ar
vaient la foule-ont croulé, infligeant à quelque nient nos propriétaire de fabriques nvcrs leurs

per.onnes des blessures sans gravité et à M. ouvriers.
Pierre Beaulac, bourgeois, une profonde bles- Le malheureux L. Roberge a succombé lur
sure à la tête. Il est réellement étrange qu'un di soir vers 9 heures, à Motel Dieu de cette
aussi grand nombre de personnes en aient été ville. Le choc nerveux et l'épuisement causé

quitte, pour la peur dans une circon-tancei par la perte du sang ont empêché la réactio
comme celle-là. La scène était indescriptible. at pure aire confesser e reo

parmi les assistants ; les uns en proie à la déso- avait pu, cependant, se confesser et recevoi
lation, les autres portant secours aux premier., I'Extrême-Onction dans l'après-midi.
sous une pluie battante et pendant que le ton- -Sur invitation spéciale, un public d'élite

nerre grondait menaçant. Les bâtiments, des- s'était réuni dans la grande salle du Palais de

tinés à remiser les voitures ont été complète- Justice en cette ville,iercrcdi dernier, pour en-

ment détruits brisant, en ninie tenps,plusi eurs tendre une causerie de M. Joseph R<.oy, proto-
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hotaire, sur la Jamaïque, ses habitants. ses fait constitue un véritable malheur local. Plu-

ineurs et ses coutumes, sa flore et ses produits. sieuis peronnes ont donné des montants va-

Le savant conférencier a su intéresser vive- riant entre $1,500 à $2 000, sous la condition

inent son auditoire qui lui a témoigné sa satis- de finir leurs jours dans l'institution. Il est à

faction par des applaudissements cialeureux espérer, cependant, que le tout s'arrangera pour

et répétés. le mieux. L'établissement a certainement une
grande valeur; d'un autre côté, on conçoit que

-L'assemblée des contribuables de la paroisse i

St Hyacinthe le Confesseur, convoquée, atin
de discuter la responsabilité a assumer par cette
municipalité dans l'achat des ponts, a eu lieu
-ercredi soir, en cette ville , résultat nul, les

contribuables n'ayant pu s'entendre d'aucune
façon.

-Vendredi, le to juillet courant, avait lieu
une assemblée de la cour des Forestiers catho-
liques en voie d'établissement à St-Hyacinthe,
sous la présidenee du Dr Péladeau. On pré-
tend y avoir reçu l'application de quelques nou-
veaux membres, après avoir réglé certaines
questions coacernant l'organisation de la dite
-our.

-Un jeune homme dont le plaisir consistait
i insulter les jeunes filles sur la rue, par des pa-
roles déplacées, a dû sacrifier une partie de son
salaire, la semaine dernière, pour p:.yer l'a-
mende qui lui a été imposée sur l'avis du sous-
thef Chenette. Avis aux polissons de même
espèce qui gênent la circulation un peu par-
tout.

A la demande d'une famille Labrecque de la
Beauce, toutes les propriétés de l'Hôtel-Dieu, à
Arthabaskaviil,, ont été vendues par le Shérf
pour la somme de $t6,ooo. La famille La-
brecque avait prêté tout son avoir, environ
$2o,ooo, à cette institution incorporée par
chartre spéciale et qui ne relève pas de la mai-
son-mèie, au point de vue financier. A part le
prix des constructions qui sélève à $3oooo.
lHôtel-Dieu avait acquis de nouvelles pro-
priétés pour un montant considérable ; mais des
billets, qui n'ont pas été payés, poui des raisons
compliquées, avaient été consentis en faveu
«une banque. Cette dernière a poursuivi
après contestation, l'affaire est encore pendante
La famille Labrecque, aptès de longs proced.
a pu, de son coté, faire décréter la v':nte de
immeubles qui lui ont éte adjugés. Ce derme

r

s 1 considérablement essceCsaqe t
s 1 aura pour effct d'empêcher la spéculation sur
r i les actions.

cette valeur diminue de beaucoup, n'étant pas
exploité dans les fins auxquels il était destiné.

-Une très imposante cérémonie a eu lieu le
i5 à l'église Saint-Jean-Baptiste de Montréal,
lorsque quatre jeunes personnes, dont trois
filles et un garçon ont abjuré le protý_stantisme
et ont été admises dans le sein de l'église ca-
tholique. Le sacrement de baptême a été ad-
ministré par M. le curé Auclair.

Le lendemain, deux des converties ont fait
leur première communion, puis ont été admises
membres de la confrerie du scapulaire.

Aux diverses offices, l'église était remplie de
fidèles, et la partie musicale a été bien rendue
par un cœur puissant. Il est bon de noter que
ces quatres pzrsonnes sont tou frères et sSurs.

-L'église de St Joachim de Shefford est de-
venu la proie des flammes, pendant la tempête
de mardi, la foudre ayant frappé le clocher.
Le Saint Sacrement a pu être transporté h rs
de la chapelle, ainsi que les ornements et la
plus grande partie du mobilier. Cette -église
avait été construite en bois et n'était assurée
que pour la somme de $:2,875.oo. Pour aider les
paroissiens dans la reconstruction, Sa Gran-
deur Mgr l'évêque du Diocèse fait un appel à
la générosité des fidèles.

-Pendant sa visite pastorale, Son Eminernce
le cardinal Taschereau a confirmé 4,00n en-
fants et a visité 37 paroisses.

-Un journz.1 de Montréal suggère au gou-
vernement de nommer une commission qui se-
rait chargée d'étudier à fond le rouage adminis-
tratif de l'-tat et de proposer les réformes
qu'elle jugera nécessaires.

-Sept cents employés du chemin de fer du
Nord, en France, vic:,nent de se mettre en
grève. Les autres lignes de chemins de fer
t sont à court d'employés et la grève -se pro-

page.
r -La nouvelle loi des banques, adoptée à la

:ernière session du Parlement, est en vigueur
depuis le ier juillet. Cette dernière change

bS
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-Le 21 juin dernic, en présence du Saint
Père, dans la salle du trône au Vatican, ont été
lus et publiés les décreh d'approbation de l'hé-
roïsme des vertus du bienheureux Nunzio Sul-

pice, jeune ouvrier de Naples et du bienheu-I
reux François Antoine Fasain, prêtre-profès
des mineurs conventuels du diocèse de Lucera
dans les Provinces de l'Italie méridionale.

-La chambre de Commerce de Par's engage
fortement les fabricants français à envoyer leurs
produits à l'exposition de Chicago. Elle vient
de demander au gouvernement qu'il réclame

auprès des Etats-Unis la franchise des objets à
exposer et d'autres facilités. .

-Un membre de la Chambre des députés,
en France vient de propeseà l'abaissement du
taux de l'intérêt légal. Cette proposition ré-
duirait à 4 00 l'intérêt en matière civile et 5 o0

en matière commerciale. L'idée ne saurait
avoir d'opposition sérieuse à une époque. où les

capitalistes -éprouvent de sérieuses difficultés
pour placer à 4 0o.

-On mande de St-Jean, N. B. que la grève
des employés dans les scieries se continue sans
espoir de règlement.

-Mgr Issa, missionnaire de l'Orient envoyé
par le Pape, en .Canada, pour y recueillir des
'aumônes a dit la messe à l'église du Sacré-
Coeur, Montréal, un des derniers dimancesdans
la langue et d'après le-rite Syro.Chaldien.

-Léon XIII vient d'envoyer au roi Leopold
de Belgique, le bref par lequel il consacre l'état
libre du Congo à la Vierge. Ce document est
accompagné d'une lettre qui exprime l'affection

personnelle du pape et son admiration pour les
efforts que le roi des Belges fait dans le but de

répandre le christianisme en Afrique.

-Le président de l Société Danoise d'Ot.
tava dit que le Canada est menacé d'une inva
sion de criminels venant du Danemark. Depui
le commencement de l'été, une vingtaine de ce.
forçats sont arrivés au pays.

-Si 'ls gelées ne sont- pas trop hâtives cettc
année, le Manitoba et le Nord-Ouest pourron

exporter 22 millions de 'niinots de blé. Leý
autres grains ont aussi très belle apparence.

-Un correspondant de l'Etcnaard engage l
Conseil des Aits et Métiers à jeter les· base
d'unegrande asociation où tous les ouvriers
quelque soit- leur métier et leur travail, pour
raient s'enrôler. Le but de cette associatior
pourrait être multiple ; le principal, moyerinan
une légère contribution, serait de créer une bi

bliàthèclue des arts et métiers, une salle où les
membres pourraient s'instruire par des confe.
rences, des lectures, et où ils pourraient aussi
s'amuser, s'égayer par des récréations dignes,
des jeux athlétiques etc.

-Le diocèse de Duluth, Minn., érigé en
1889, comprend 16 comtés. E. eque : Mgr

James McGobrick, sacré le 27 décembre î88.
Population catholique : 43,500 : population Ca.
nadienne, 16,250, desservie par dix prêtres (.a-
nadiens ou Français. On compte cinq églises
catholiques dans la ville même de Duluth, dont
l'une, à l'usage des Canadiens- Français, est des.
servie par le Révd Ch. Giraux qii en est le
curé. Nos compatriotes y reclament une popu.
lation de 2,2CO âmes : ils possèdent sous le nom
d'Unioi. St-Jean-Baptiste, une Société de Se.
cours Mutuel qui se compose d'à peu près i6o
membres actifs.

-Quatre-vingt-un journaliers ont été privs
de travail par le maire de New-Bedford, Mass,
pour n'avoir pas été naturalisés citoyens ame.
cains.

-Le nombre des accidents qui se sont pro
.duits, dans le cours de la dernière année fiscal,
sur les différentes lignes de chemins de fer di
New-Jersey a été de 1604 dont 317 suivis de
mort.

-Nous donnons à nouveau le tarif pour l'ad.
mission des membres afin d'évitcr toute erresr
Nous prions nos succursales d'y porter un sois
tout particulier.

De 20 à 25 ans exclusivement......$ 2.0o
De 25 à 30 ans e .... 3.00
De 30 à 35. ans " ... 5.00

De 35 à 4o ans " ..... 10.00

De 4o à 42an . 15.00

De 4 2 à 44 ans ..... 20.00
Pour 44 ans inclusivement..... 25.00

--

Assortiment complet de poëles de ci,

sine,.poëles doubles, charrues, criblesse
meuses, moulins à faucher, moissonneuse

t chez L. G. Bédard, rue St-François, Sý
s Hyacinthe.

Achetez vos poëles de cuisine chez
e G. Bédard.
s Achetez vos charrues chez L. G.
, dard.

Achetez vos moulins à faucher,mois0c1
n neuses et' semeuses chez L. G. BédaAl

rue St-François, St- Hyacinthe.
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ALFRED MARQUETTE
Meu biler et Bourreur

(Rue Ca=cdes, aitdenim Place C. A. Simard.)
MEMBRE DE L'UNION ST. JOSEPH.

M~Confcctioii de meubles et rélparations de toutes sorts.iD

Sureaux a Cylindre, Bibliotheques, Etc., Etc.
-CON5TA1M32£,T Es 34AINs-

etMeublas et ouvrages en mehuiiserie.

îeneavoir et vous serez satisfatt. Ouvrage à la main garnti.

N. G. LED1JC &Cie
(Mlembre de l'Union St.ose1î)i

100 RUE CASCADES

Patronsgai à toute pe -onne qui achlètera une robe.
I.M L= 23 tet toujours comme Isar r I=m.s de.,toffesà robes,

Ides prix exceptionnelement avantager.
scies, Velours, Pluches, Deuitehles-, Broderiesý,

Rtubans, chiapeaiux Plumes, Etc., Etc,
Sns tweeds canadiens, A. lais et Lcossais, pour habillement

d'hommes dlent toutt comperî:îiou.

.4LR 1 Y3àMý
(S ommercant de Crains et Charbon.

~ ffzdle de c7ai'ô on,,

Sel, Moul1ce, Son, Gru, etc., etc,

il AUX FR OMA GERS!
1 Tous Lxs kr.TicLxs ntcEsmA' lis rorr .ss FRomAGESIES-

-Tels que -

Coton, Pr,&sure, Couleur, 31oules
grands et petits, etc., etc.

'lUne visite est sollicitée!

3'<o. 5-Rue Lafr-a72zoisýe-No. J
Porte voisine de 11flotel Yttma..kn,

Joseph Morin
Marchand de Chaussures

(EN FACE DU' MARCIIÉ, ST - HYACIN-ThE)

'3. Morin vicnt de recevoir un assortimLent considérable de
muarchanadises, stock de îîrku'l)ps.

TOUJObin EN 31AIss:
VALISES, SACS DE VOYACE, CUIR A SEMELLE

E n Sros et en détail.
to.Sécialité de chaussxues fines et él16,antes."s

LEON -PALARDY
BOIS DR SCIAGE DE TOUTES DIMENSIONS

Plac.. du Marcho a Foin, Saint-Hyacinthe, Que.

Ic4olf ision e»l Pucre, briut et 8
SPE CIALITÉ:

Ouvrages, en Ciment, Fournaises,
Fdùýurs, été.

H. -N. BERNIER
SPoseur d'apDpareils de Chauffage, d'Eclai- 11

rage, de Bains, etc. 1
01cabinets d'alsancé, Eviers (Sinks) etc., etc.A

IMD'après les systmes les plus licrfectionnès.

Pl TOUJOUIRS EN MAINS:

,11TUYAUX EN GRÈES. 11,Ruùe caiseac«eu o

11ORLOGER-IIIJOUTIER
816 Rue des Cascades, Batisso de la "Tribune la

Montrs Amérzicaines nt Suisse, eni or et eni rgent,holgs
a rtericey etc. Spéilité : Lunettes eni or, argent. niekil e
Zçltz. R4o"tioni faites prompîtemntcLsqatfaction E&Mti*,
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Librmat8 dlu Sacre-cýur
.Ta.çsey les -I P.Dcoi-att cils de p/af oids 1 Bordures I

11ous venons de recevoir directement des manuractures Am% ri
camets et Canaie, u aniiu asrimn c si&'i
bordures e td 'aoi in, sn daps rPhe et deuu nn
veaux, prix les plus bas. Unle visite est respectueusent aoll-
citée i

L A. CROQUET & FREREY
Coin des rutes Cascades et Manidor, Se-Hyacinthe.

GROS ET DÉTAIL.

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs,

4No. 44 Rue Cascadýes, Sýaint-Hyacinthe, P. Q
BPPAgUsL IDE CluA1WAGE

À~ LIEAU CHIAUDE. À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

Couivert n res el, Fer blanc, en Tôle, et en Ardoises.

FAITES XDEMANDE.

týrprix modérés. Ouvrage grni~

Déînénngeronit prQechairlement rue Saint-

Antoine, No. 31., en face du marché.

MÉDECIN DE L'UNIDiI SAINT-JOSEPHI

No i, RUE S T-DENIS

S. BOURGEQI.
Magarisin eira

.Ruie St .Antoine,Place du mn

ST-HYACI NTHE.
Epicri.s,. Proviçions, Vins et L9u(e

Ferronneries et Peintures.

1,AIE NCES,VERRERIES, CHAUSSUR

Marchandises de noziveautés.

POELES DE TOUTES SORTES, FOURNAISES,,:

Courroles en cuir pour Engins.

FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVRE' UR

15-1 Rute Cascades, en face de la Station de)P

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Gctluànisée, &c.
Aussi:. Corniches en tale gaIransée.

Toutes es~csd'ouvrage ex5cnt6b.s avcC soin, à des prix ti
d(ris. elu,=.ge garnti. Agrèà dec fromagerie, chandib

suce, asnpu sucreries, etc.
LAt maihandade la camnpagne trouveront toôaact

toutes espèces de ferblanteries au même prix qu= otu~

L'ABIETISE
.Est le meilleur remède connu Pou

Tuux, le RHUMîE, la BRONCHITEli

ONSOMP'TION, la GRIPPE, etc.
Pr-lx:----: - - -- 25ý

DÉPOT À ST-IIYACINTIIEF

DisPeizsaire de St .Ti5acil
Dr J. H. L. ST-CIERMAIN.

Organie de 1r Union St- .7osqlt -ide St-H..
JOURNAL REBDOOMADAUIE

B o u r e u r n e n er éd lu r ,C eS4,Hyacintbe, -No 60 T4 C _ç#eg


